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Sur 140 champs testés : 

- 1 * Oïdium régresse ; 

- la Septoriose est toujours rare ; 

“ la Rouille brune, présente dans le 1/3 des cultures 
n'atteint que 10 fois la face supérieure, sans gravité ; 

- la Rouille jaune ne s'est pas étendue â d'autres 
champs et évolue peu ; 

- la Fusariose se manifeste dans la moitié des champs 
de blé tendre, où 2 à 10 Z des épis présentent des dess œhements partiels 
ou totaux caractéristiques ; 

“10 champs ont des colonies de pucerons sur plus de 
la moiticider épis. Les céréales ayant dépassé le stade laiteux -pSteux - 
le traitement est maintenant devenu sans intérêt économique. 


Aucun traitement ne se justifie 
plus désormais 
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DOCUMENTATION SUR LA FUSARIOSE DES CEREALES 


^ Vous constatez aujourd'hui, sur certains Ipl^de blé tendre, un dessè- 
chement partiel ou total dû au champignon Fusarium roseum. Une perte de rendement 
8 en suivra, que vous estimerez au pourcentage d'organes atteints. Nous ne dispo- 
sons pas actuellement de méthodes da lutte préventive contre cette maladie. 

, précisions sur la Fusariose que nous vous proposons, d'après 
Rapilly, Lemaire, Cassini (INRA, Pathologie végétale) conduisent â souligner dans 
nos conditions le peu d'intérêt des deux traitements chimiques systématiques parfois 
préconisés et les avantages di respect de certaines techniques culturales contraires 
a 1 extension de ce pârasite d'une grande virulence cette année. 

La Fusariose se manifeste sous 2 formes : 

— Maladie du pied — 

Signalée au bulletin n* 8 dans une trentaine de champs, cette maladie 
se manifeste par un brunissement diffus à la base des gaines mais plus marqué A 
1 *entre-noeud inférieur où les fructifications conidiennes roses se forment en abon- 
dance par temps humide. Cette première infection à la base des tiges est assurée 
essentielle^nt par le champignon actif sur les résidus de cultures : céréales, maïs, 
sorghos, présents dans les premiers centimètres du sol. 

- Contamination de l'épi - 

La dissémination possible à grande distance des spores, produites sur 
les organes atteints, noeuds et base des plantes et sur les restes de cultures con- 
duit a l'attaque des épis, lorsque la température dépasse 18* pendant une grande 
partie de la journée et que l'épi reste mouillé pendant plus de douze heures. 


Effets su** la réco-lte - 

• Entre êpraison et floraison, les contaminations précoces conduisent 
a la stérilité des êpillets atteints, voire au dessèchement de la partie de l'épi 
supérieure au point d'infection. 

, . . . • Les attaques entre floraison et maturité donnent un échaudage plus 

t)U inoins prononcé des grains : les plus petits seront éliminés , au battage , les 
autres à peine ridés, constitueront des semences contaminées, soutee également 
d'infection. ' 

Facteurs favorables - 

Si des circonstances climatiques exceptionnelles, telte que : épis 
à la floraison, durant plus de 12 h â 18* sont nécessaires, certaines pra»* 
tiques agricoles accroissent considérablement le risque de Fusariose. 

Ce sont : 

- la succession maïs - blé dur 

- la monoculture du blé dur 

alors que maïs - blé tendre - orge , ou blé tendre - orge sont moins favorables. 

” ^sçhniques de tr avail superficiel du sol sans retournement qui laissent en 
place d importantes quantités de résidus de cultures 

- 1 excès de fumure azotée déséquilibrant l'apport phosphate ou potassique. 

Il convient d'ajouter la faible efficacité des traitements réalisés 
sur les semences. 



